
LE sort a été cruel pour ungros hibou qui errait, ven-dredi soir, aux environs de21 heures, dans uneconcession au quartierAvéa, dans le deuxième ar-rondissement de la com-mune de Libreville. Eneffet, le rapace, a été cap-turé puis brûlé vif par unefoule surexcitée. Il faut sa-voir que beaucoup de pré-jugés entourent cet oiseaunocturne dans notre so-ciété depuis la nuit destemps. A cause de son crinocturne inquiétant, sesgrands yeux scrutateurs etson mode de vie « en re-traite », ce rapace est sou-vent au centre denombreuses insinuationssuperstitieuses. Bref, lehibou reste toujours trèslié au domaine du surnatu-rel, de la magie et d'autrescroyances maléfiques. C'est donc comme guidéspar un instinct de surviequ'un groupe de jeunes alapidé ce gros hibou, ven-dredi soir, vers 21 heures,en le blessant à la patte età une aille, alors qu'il étaitperché sur le toit d'un localfaisant office de toilettes. La nouvelle s'est ensuiterépandue comme une traî-née de poudre dans lequartier. Fait marquant, lesinsultes proférées par lapetite foule qui s'est for-mée sur les lieux à l'égardde l’intrus. Toutes aussi sa-lissantes que dégradantes.Puis, le rapace a été brûlé

vif devant l’objectif de lacamera d’une chaîne de té-lévision appelée en ur-gence pour immortaliser lesupplice du strigidé. « On ne voit pas facilement
un hibou et il ne peut pas
être le voisin d’un humain.
Quand cela arrive, il faut sa-
voir que c’est le vampire,
c’est la sorcellerie. Je suis lo-
cataire ici depuis 2013 et le
couple de pasteurs que
j’avais remplacée m’avait
dit avant de partir : ‘’faites
attention Madame, il y a le
vampire dans ce quartier,
même les enfants sortent en
vampire ici’’ », a déclaréune dame.Une autre a renchéri : « Le
hibou exprime la mort. Vous
aller voir qu’un de ces jours,
la personne qui incarnait
cet oiseau maléfique va
mourir. »Loin de nous l’idée deprendre la défense d’unhibou qui est effectivementcapable de tout, il est im-portant tout de même de

signaler que l’endroit oùcette pauvre bête a péri estsitué dans un environne-ment de manguiers, palé-tuviers, papayers,palmiers, cocotiers, bana-niers, herbes folles, détri-tus, un pied de cacaoyergéant et même... un coursd’eau. Il s'agit là d'un habi-tat assurément propicepour des prédateurscomme des chats, des hi-boux et des chauves-sourisen quête des proies commedes petits oiseaux, des rats,des batraciens et des mar-gouillats qui abondentdans cet environnement.Le malheureux hiboun’était-il pas tout simple-ment à la recherche de sapitance ?Rappelons que le hibou estun oiseau rapace classédans la famille des Strigi-dés. Il est nocturne, carni-vore, au bec crochu etpossède des serres. Il se re-pose le jour et vaque à sesoccupations la nuit.
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Il poignarde son beau-
père qui avait donné
des coups de couteau à
sa mèreLes faits se sont déroulésdans l'Ain (France). Unhomme a porté plusieurscoups de couteau à sacompagne, la blessantgrièvement au bras. Lefils de la victime, âgéd'une vingtaine d'années,s'est alors interposé et estparvenu à se saisir del'arme de son beau-pèreavant de le poignarder àplusieurs reprises.L'homme a été transportéà l'hôpital où il se trouveentre la vie et la mort. In-terpellé, le jeune hommea été placé en garde à vue.
Elle donne des somni-
fères à son mari puis
l'étouffe à mortA Narbonne (France), unefemme, âgée de 43 ans, aadministré des somni-fères à son mari avant del’étouffer à mort avec unsac plastique. Puis elle estpartie en vacances dansun pays étranger. A sonretour elle est allée dansun commissariat pour sedénoncer. Interrogée surles raisons de son acte - lecadavre a été découverten état de décompositionavancée -, la suspecte estrestée évasive. Elle a étéplacée en détention pro-visoire pour "assassinat".
Un lycéen frappe à mort
une octogénaire après
avoir tenté de la violerA Sacramento (Etats-Unis), Glen Butler, âgé de18 ans, se rendait à sonlycée lorsqu'il a repérédeux femmes, âgées de 61et 86 ans, qui faisaientune promenade. Il aagressé sexuellement lesdeux dames et a tenté deles violer. Il a ensuitefrappé à mort l'octogé-naire avant de prendre lafuite. Quelques heuresplus tard, le jeune hommea tenté de s'en prendre àune troisième personneâgée à quelques kilomè-tres du lieu de la pre-mière agression.Interpellé sur place, il aété incarcéré.
Il massacre un bébé
puis mange une pizza
avec le corps dans ses
brasLincoln, 19 mois, avait étéadmis le 17 juillet dernieraux urgences de l'hôpitalde Tulsa (Etats-Unis), oùles médecins n'avaient puque constater son décès.Il venait d'être massacréau domicile de sa mèrepar Bert Franklin, l'amantde cette dernière. Au mo-ment des faits, RoxanneRandall, la maman del'enfant, dormait. A sonréveil, elle a découvertson amant qui mangeaitune part de pizza, tout entenant le corps de sonbébé dans ses bras. Ellene savait pas que, à cemoment là, son bébé étaiten fait mort. Le suspect aété arrêté hier.

Faits d'ailleurs

Rassemblés par JNE

ON ne verra plus ce visagetrès familier de l’UniversitéOmar Bongo (UOB), où ilexerçait comme informati-cien au campus numériquefrancophone de Libreville.Bifaye Mwana Wongo, âgéde 37 ans, s'en est allé, vic-time de la jalousie d'unhomme qui lui a ôté pré-maturément la vie. En effet, le jeune informati-cien a été poignardé mor-tellement, samedi dernier,en début de soirée, au do-micile de sa concubine, sisau quartier Cocotiers, parAnatole Titus BekaleObiang, l’ex de cette der-nière et père de ses deuxenfants.Après avoir commis cedrame qui a plongé lequartier dans la stupeur, lemeurtrier présumé est allése constituer prisonnier àla Police judiciaire ( PJ).

Témoin oculaire de cecrime passionnel, F.A., laconcubine en question, quenous avons pu joindre hier,nous a livré le récit desfaits, déroulés à travers leslignes qui suivent: Au sor-tir d'un mariage coutumierdans la famille du défunt,vendredi dernier, à Ntoum,Bifaye Mwana Wongo etF.A. décident de passertoute la journée ensembleà la maison, au domicile decette dernière, sis au quar-tier Cocotiers.Vers 18 heures, une voi-ture entre dans la conces-sion et se gare. C'est celled'Anatole Titus BekaleObiang, le père des deuxenfants de F.A. La dameavoue qu'elle a été surprisepar cette visite impromp-tue, d'autant que, vivantdéjà avec quelqu'un d'au-tre, elle avait interdit à sonancien compagnon de re-mettre les pieds chez elle. F.A. affirme qu'elle n'a pashésité un seul instant pouraller à la rencontre du père
de ses enfants dans la cour,et lui réitérer qu'il n'étaitplus le bienvenu en ceslieux. A cette remarque,Anatole Titus BekaleObiang aurait choisi de ne

pas répliquer, restant demarbre. Convaincued'avoir été écoutée, ladame explique qu'elle au-rait tourné le dos à Ana-tole, pour enlever le linge

sur le séchoir. C'est le mo-ment choisi par BekaleObiang pour passer àl'acte. A son insu, car toutsemble être allé très vite,entre l'instant où le meur-trier présumé est sorti desa voiture et celui où il estentré dans la maison enpassant par la porte ar-rière. Avant de parvenir au salonoù est installé Bifaye, Ana-tole se serait d'abord munid’un couteau, ramassédans la cuisine. Profitantde ce que son rival est cou-ché sur le canapé, il lui au-rait planté plusieurs coupsde couteau au niveau duthorax. Le malheureuxn'aurait eu que le tempsd'appeler F.A. au secours. Mais en vain. Transportéed’urgence vers un centrehospitalier, la victime ren-dra l’âme en chemin.Après son acte odieux,Anatole Titus BekaleObiang s'est rendu à la Po-lice judiciaire, pour seconstituer prisonnier...

Bifaye Mwana Wongo poignardé mortellement
par l’ex de sa concubine

Crime passionnel au quartier Cocotiers
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Bifaye Mwana Wongo, de son vivant.
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Le rapace a été brûlé vif
par une foule en colère.
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Les derniers instants de vie du strigidé.
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